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Maxime Laguerre

Maxime Laguerre vit dans le Monde réel comme un poisson dans l’eau alors qu’un
grand nombre de nos contemporains vit déjà dans un monde virtuel. 

Il garde les deux pieds sur terre, ne prend pas les vessies pour des lanternes, possède un
bon sens robuste qui lui sert de boussole. Personnalité forte, il observe nos agitations et nos
dérèglements avec le regard acéré mais souvent réprobateur du sage qui sait que si nous ne
redressons pas la barre nous irons tôt ou tard dans le mur. 
Maxime Laguerre est certes un vigoureux contempteur de nos divagations et de nos

turpitudes, mais à la manière élégante des moralistes du XVIIe siècle. 
Avec courage, en cette époque de petits esprits, de penseurs frileux, de philosophes

médiocres, Maxime Laguerre engage le fer avec les idéologues fumeux ou simplement
malhonnêtes, sapant le socle sur lequel reposent leurs idoles, démolissant avec une joyeuse
allégresse leurs arguments mensongers 
Un silence impressionnant entoure son œuvre. Car, ce défenseur du véritable savoir et du

savoir-faire, dérange. La mafia intellectuelle, la nomenklatura de la pensée unique doivent
le considérer comme un dangereux terroriste qui ose dynamiter les forteresses réputées
imprenables où ils pensaient avoir relégué à jamais les idées justes et vraies, fondements de
notre civilisation. 
Il faut absolument lire son œuvre, même si d’un ouvrage à l’autre l’auteur expose les

mêmes idées, confesse les mêmes convictions, enfonçant avec patience et ténacité le même
clou. Ses écrits nous ouvrent l’esprit comme un bon vin pris avant chaque repas nous ouvre
l’appétit ! 

OUVRAGES PARUS :

L’Ordre naturel Essai à contre-courant (1990)
Les Mirages du Progrès (1996)

Un autre regard sur l’Éducation (1999)
Retour au réel (2003)

Progrès et Décadence (2004)
Le Progrès : un engrenage fatal (2005)
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Maxime Laguerre

INNOVATION ET CROISSANCE :
UN COUPLE INFERNAL
L’impossible développement durable 

Dans son ouvrage Le capitalisme financier, Jean Peyrelevade, spécialiste en la matière,
écrit : « Le capitalisme moderne est organisé comme une gigantesque société ano-

nyme, une société de propriétaires également anonymes. A la base trois cents millions d’ac-
tionnaires, concentrés à 90 % en Amérique du Nord, en Europe occidentale et au Japon,
contrôlant la quasi-totalité de la capitalisation boursière mondiale.
Les dirigeants d’entreprise ne sont plus que les serviteurs des actionnaires dont ils pour-

suivent l’enrichissement: aucune autre préoccupation ne peut plus inspirer leur action. »
Ce capitalisme est né de l’enrichissement des financiers grâce au crédit, les sommes

considérables produites par les intérêts leur servant à acquérir des entreprises industrielles,
commerciales et de service.
Pendant des siècles, le dirigeant et le propriétaire de l’outil de travail étaient une même

personne. Le maître ne cherchait qu’à maintenir en bon état ce patrimoine inaliénable, car
reçu de ses parents pour être transmis à ses enfants. Il n’y avait ni désir ni nécessité de faire
de la croissance. C’est tout le contraire du capitaliste qui ne vit que de la croissance. Sans
elle, donc sans plus-values... il est ruiné.
Dès lors, à travers les médias qu’il possède s’instaure le dogme que la croissance peut

seule résoudre tous les problèmes de l’humanité.
Prenant le contre-pied de Jésus qui invitait à dominer les plaisirs matériels au privilège

des joies affectives: amour, amitié, convivialité, on nous fait croire que le niveau de
consommation est celui du bonheur !
La croissance qui fait vivre le capitalisme est obtenue par d’incessantes innovations dont

le but est de rendre rapidement obsolètes ou démodés tous les biens que nous possédons.
Le gaspillage organisé épuise des ressources non renouvelables, pollue l’air et l’eau, sac-
cage la nature. Certaines maladies, parfois nouvelles, ne cessent de progresser: cancer, sida,
malaises cardio-vasculaires, Alzheimer, Parkinson, asthme, allergies, diabète, boulimie,
anorexie, sans compter les troubles et déviances de comportement. En outre, 15 % des
couples européens sont stériles.
Evolution désastreuse dont ces quelques lignes ne donnent qu’un aperçu et dont le

moteur est le capitalisme financier. Celui-ci a prospéré grâce à deux erreurs. D’abord
l’autorisation du prêt avec intérêt, bien que condamné à l’origine par le peuple et la religion.
Ensuite, l’assimilation de l’entreprise (l’outil de travail), moralement inaliénable, à une

valeur marchande dont les financiers font le commerce.
La croissance est un leurre. Elle ne peut ni résoudre le chômage, ni enrichir les plus

pauvres, mais seulement les plus riches.
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